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EDITO
Cette année, contrairement aux deux dernières années, les vendanges ne débuteront certainement
pas en avance comme à la mi-août l’an dernier, ce en cause d’une chaleur persistante depuis mi-mars.
Les récoltes seront médiocres, entre les gels tardifs et les maladies comme le mildiou activées par la
pluie : une année noire pour les fruits, légumes, et aussi le miel, dont la récolte aurait chuté des deux
tiers si  l’on en croit les apiculteurs.  On a été fort loin de la « canicule sans précédent » annoncée
courant  printemps.  C’est  par  ailleurs  ce  qui  est  arrivé  dans  certains  pays  avec  les  conséquences
catastrophiques qui  en  ont  découlé.  Comme très  souvent,  deux France,  deux climats :  grisaille  et
fraicheur pour le Nord, soleil et chaleur pour le Sud. Espérons que septembre nous apporte, à défaut
d’été indien, l’été tout court dans le Nord, tout au moins !

Quelques vieux dictons : refaire
« Au mois de septembre, le fainéant peut aller se faire pendre ! » (Le 2 septembre)

« Gentilhomme sans laquais, berger sans sa canne ne valent pas la queue d’un âne ! » (Le 17)
« Qui prie Côme et Damien tout l’an se portera ! » (Le 26)

En fleurs actuellement :
Aconit,  agapanthe,  agératum,  anthémis,  anémone  du  Japon,  aster,  bégonias,  bignone,  capucine,
centaurée, Clérodendron, colchique, cyclamen de Naples, dahlias, delphinium, dimorphoteca, érigéron
du  Canada,  fuchsia,  gaillarde,  gaura,  gazania,  géraniums  lierre  et  zonale,  hélianthe,  héllénie,
hélichrysum, héliotrope, hibiscus, hosta, hortensia, hypéricum, impatiens, ipomée, lagerstroemia ou
lilas des Indes, lantana, laurier rose, lavatère, lobélia, lin, œillet et rose d’Inde, nérine, nigelle, muflier,
pétunia et surfinia, pavot, plumbago, sauges, solidago…

Dans la maison : les cactus aux petits soins
Il existe des engrais spéciaux pour les cactées et autres plantes grasses. Cependant, la poudre d’os
calciné est  excellente pour ces plantes,  on peut aussi  mélanger à la  terre  une cuillerée à café de
coquille d’œuf bien pilée, cela une à deux fois dans l’année. La saison s’avançant, on doit réduire les
arrosages  tout  en  laissant  nos  petits  protégés  continuer  de  profiter  de  l’extérieur,  tant  que  les
températures le permettent.

Le bon remède :
Certaines de vos plantes voient leurs  feuilles jaunir : c’est le signe d’un substrat qui perd en acidité,
chose que les plantes préfèrent. Arrosez-donc autour des plantes touchées avec de l’eau vinaigrée, à
raison de 2 cuillerées à soupe de vinaigre de cidre pour un litre d’eau, une fois par semaine.

Dossier : l’arbre, un être vivant si vulnérable -A cœur ouvert
-L’arbre a une peau protectrice : l’écorce
- Le liber transporte la sève nourricière (descendante)
-L’arbre s’accroît grâce au cambium ;
-la sève brute circule des racines vers les feuilles grâce à l’aubier ;
-C’est grâce au bois de cœur que l’arbre tient debout.
Liber : tissu végétal entre l’écorce et le bois, conducteur de la sève élaborée dans les diverses parties
de l’arbre.
Cambium : couche cellulaire cylindrique contenue dans les tiges et les racines de l’arbre et qui assure
leur croissance en épaisseur.
Aubier : partie tendre du bois qui se forme chaque année autour du cœur de l’arbre.



La rose en parfumerie :
Depuis l’antiquité, la parfumerie a toujours fait un grand usage de la rose, soit en soliflore (la rose
constitue l’essentiel  du parfum),  soit  comme note de cœur, associée à d’autres essences dans les
parfums dits floraux, et plus généralement dans près de la moitié des parfums féminins.
L’eau de rose est connue pour son pouvoir adoucissant, en particulier pour les soins du visage et de
nombreux produits de beauté utilisent de la rose, à la fois pour son parfum et son effet adoucissant  :
crèmes démaquillantes, masques, crèmes, lotions, huile essentielle dans les huiles de massage, eau de
rose pour les bains, comme lotion ou pour parfumer l’eau des ablutions.

Découvrez… l’Epomopsis
Vive les plantes annuelles faciles à cultiver ! Celle-ci vient d’Amérique du Nord, et elle résiste au froid.
Elle  fait  partie  de la  famille  des  Polémoniacées.  On la  sème tout  simplement  en avril,  ou encore
maintenant en bisannuelle. Son feuillage est léger et elle donne de longs épis, de petites fleurs rouge
écarlate de juillet à octobre. Elle atteint un mètre de haut est très belle en massif.

A propos des produits chimiques :
 Lu dans un manuel horticole pour amateur, Le calendrier de mon jardin, de 1962 :
« La pomme de terre est la proie d’un insecte bien connu depuis vingt à vingt-cinq ans  : le doryphore.
Vous le détruirez par des insecticides d’ingestion, appliqués en pulvérisations, à base d’arséniate de
plomb,  de  Zeidane,  de  chlordane,  d’Aldrin,  de  Dieldrin ou  de  lindane,  ou  même  encore  par  des
poudrages de roténone, de fluosilicate de baryum et de D.D.T.* »
Quand l’on pense que tous ces produits hautement nocifs pouvaient être répandus sans protection
particulière par les utilisateurs, souvent amateurs. On se souvient aussi que le fameux D.D.T servait à
lutter contre les poux, les tignasses des enfants en étaient blanches ! On reste sans voix, cela fait froid
dans le dos. L’on ne pourra s’empêcher de penser aux conséquences qui ont pu en découler.
Le  D.D.T* est  l’abréviation  du  Dichlorophényltrichloroéthane,  puissant  insecticide  organochloré
synthétisé en 1874 mais dont les propriétés insecticides n’ont été utilisées qu’à la fin des années 30. Il
est rapidement devenu l’insecticide moderne le plus utilisé à partir de la seconde guerre mondiale,
aussi bien militairement que civilement. Pourtant, dès les années 70 il est interdit dans la plupart des
pays non seulement en raison de son impact environnemental et sanitaire important, mais aussi à
cause de sa persistance élevée. On en retrouve encore des traces dans les sols aujourd’hui !

La photo du mois : Un drôle de coucou !
Ce n’est ni la première primevère des champs, ni l’oiseau squatteur, mais bel et bien un avion de
tourisme  qui  a  élu  domicile  au  seuil  de  l’hôtel  d’Evreux  pour  quelques  jours,  le  temps  du  salon
Fabriqué Français ouvert au public en juillet dernier. Cet appareil bien français vient de Bourgogne. Un
petit clin d’œil à Martin Milan, aviateur de B.D et son vieux Pélican rouge et blanc.

En bref : à propos des jardins ouvriers et familiaux
Ces dernières années, nombre d’associations de quartier ont vu le jour et ont pour but de fédérer les
habitants.  En voici  une parmi d’autres,  située près de Villetaneuse, dans le département de Seine
Saint-Denis :

« Les Jardins Familiaux de Montmagny-Jardins ouvriers des Joncherolles »
BP33

 93 380 Pierrefitte-sur-Seine
Contact : Mme DUCASSOU 06-63-28-83-75

La maxime de l’association :
« Le  jardinage  pour  tous,  car  cela  amène  beaucoup  de  convivialité  entre  les  personnes,  moins
d’animosité avec des liens qui se créent et surtout donner du bonheur aux gens qui sont dans le
béton ! »

                                                    Yannick Cadet, jardinier


